
SUR L'EXISTENCE D'ONISCOÏDES TRÈS PRIMITIFS 
MENANT UNE VIE AQUATIQUE 
ET SUR LE POL YPHYLÉTISME 
DES ISOPODES TERRESTRES, 

par A. V AN DEL (Toulouse ). 

Analyse. 

Descripti o n d'un Iso pode Oniseoïde t1'ès primitif, Canlabronisc/ls primitivlls 
n. g. n. sp., découvert d ans un e gl'otte de la Pl'o vincc d e Sa nta nder (Espagne). 
Cet Oniscoïde mène un e vi e exclu s ivement aquatique. Il est voi s in de Typhlo­
tricholigioides aqllaliclls, qui es t propre à une grotte du Mexique central et 
qui est également a quatique. 

Description of a ve ry primitive Isopod Oniscoid, Canlabronisclls primilivlls 
n. g. n. sp. Thi s sp ec ies was found in a n spanish cave (province of Santander). 
This species is exclusively aquatie. It is nea r to Typhlotricholigioides aqllaticlls 
which lives in a cave of the (" e ntrai of Centl'al Mexico, and which is also 
aquatical. 

* ** 
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Introduction. 

La faune cavernicole de la chaîne cantabrique paraissait bien 
connue, car les grottes de cette région ont fait l'objet de la par t des 
spéléologues, des biospéologues et des préhistoriens, d'explorations 
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répétées. C'est à Martinez de la Escalera (1889) qu e nous devons 
les premières connaissances sur les cavernicoles de cette région. 
Cependant ce que nous savons sur la faune souterraine du nord de 
l'Espagne repose principalement snr [es investigations poursuivies, 
au cours des années 1908 à 1913, par l'Abbé Breuil. Quelques récol­
tes ont été encore effectuées par C. Bolivar e t R. J eannel, en 1919. 
Il convient cependant de remarquer que l'attention des prospecteurs 
fut surtout retenue par la recherche des Coléoptères. Par contre, la 
faune cavernicole aquatique de la région cantabrique demeurait 
très mal connue. P. Paris (1920) décrivit sur l'exam en d'une seule 
femelle récoltée par l'Abbé Breuil, dans une grotte de la province 
d'Oviedo, une nouvelle espèce d'Ostracode : Candona breuili. 

Tous les autres cavernicoles aquatiques de la r égion cantabrique 
ont été recueillis par H .. J. Stammer. Le zoologiste allemand qui 
avait pris part au XII" Congrès Internalional de Zoologie, qui s'est 
tenu à Lisbonne, en 1935, profita de cette occasion pour visiter, 
à son retour, quelques gl·ottes de la province de Santander. Il 
découvrit dans la célèbre Grotte d'Altamira, et également dans la 
Cueva de la station de Santa Isabel , près de Torrelavega, une nou­
velle espèce de Stenasellus : St. buchneri n . sp., proche de St. virei 
Dollfus et de St. breuili Racovitza (Stammer, 1936). Stammer re­
cueillit également, des exemplaires d'un Amphipode souterrain, 
Pseudoniphargus africanlls Chevreux (Schellenberg, 1937, 1939). 
Enfin, il récolta, dans ces deux grottes, ainsi que dans la Cueva 
deI Castillo, près de Puente Viesgo, des Copépodes Harpacticides 
qui furent déterminés par P. A. Chappuis (1937 ). Ce sont Bryocamp­
tus zschokkei balcanicus Kiefer, Moraria varica (Graeter), Pamste­
nocaris cantabrica Chappuis et P. stammeri Chappuis. 

Depuis 1958, le Spéléo-Club de Dijon a organisé, sous la direc­
tion de B. de Loriol, des campagnes spéléologiques dans la région 
cantabrique, et plus précisément dans les environs d'Arredondo et 
de Ramales, bourgs situés dans le sud-es t de la Province de San­
tander. Monsieur de Loriol a bien voulu me confier l'étude des 
Isopodes qui ont été recueillis au cours des explorations effectuées 
par les spéléologues dijonnais. Ces investigations leur ont permis 
de découvrir un nouvel Oniscoïde qni, à différents points de vue, 
présente un extrême intérêt. 

1) Cette nouvelle forme correspond incontestablemen t a u type le 
plus primitif que l'on connaisse dans la fa mille des Trichoniscidae. 

2) La recherche des affinités de ce nouveau Trichoniscide conduit 
à le rapprocher d'un autre type cavernicole, recueilli dans une grotte 
du Mexique central. Ce rapprochement permet de formuler d'inté­
ressantes considérations paléogéographiques. 

3) Ce nouvel Isopode conduit à reconsidérer le problème de l'ori­
gine des Trichoniscidae et de poser la question du polyphylétisme 
des Isopodes terrestres. 
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4) Le mode de vie purem ent aquatique de cet Isopode « terres­
tre :. soulève des problèmes que nOlIS évoquerons à la fin de cet 
article. 

Description de Cantabroniscus primitivus n.g.n.sp. 

Matériel étudié. - Celle description se fond e sur J'examen de 
quatre individus, apparlenant lo us au sexe m à le. La fem elle de 
cette espèce demeure inconnu e. 

Taille : 9 mm. 
Coloration: parfailemcnt blanche; pas de pigment. 

~ / l / 
.1 À 

8 c 

FIG. 1. __ CantabronisC llS primitivlls. A, t.e,rgitc d,u .~. pléonitc. 
B, antennule. C, ex tI'émité du scptleme perclOpode. 

A ppareil oculaire : absen t. . ' 
Caractères tégumentaires . - a ) T éguments parfaItement IJ~ses. 
b) Les pléonites 1, 2 e t 3, sont dépourvus de champs glandulaIr~s. 

Les pléonites 4 et 5 portent, de ch aq ue cô.té, un champ glandulaIre 
comprenant une quarantaine de pores (FIg. 1 A). 



FIG. 2. - Cantabroniscus primitivus. A, extrémité du pléon, telson et uropodes. 
B, antenne. 
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Cép/wlon. - La tète a ppa I"lient a u type trichoniscien (Vandel, 
1960, p. 137). 

Pléolelson (fi g. 2 A ). - Pl éo telso n à cô tés incurvés et à extré-
mité pos té rie ure tronqu ée . ' 

Appen dices. - A nlennule (Fig. 1 B) : con s tituée de trois seg­
ments. L'a rticle di s ta l qui es t a ll ongé e t é troit po rte huit aesthe­
tasc à son ex trémité, e t lin aes the lasc s ubtermin a l. 

Antenne (F ig. 2 B) : a nt enn e long ue. Les a rtic les de l'antenne 
sont garnis de lrès pe tiles soies, e l d 'éca ill es fort petites également; 
ces forma tions n e sont yi s ibl es qu 'à fort g rossissement. 

c 

A 

FIG. 3. - Canlllbr()niscus prim iliuu s . - A, m a ndibule ga u ch e. B, mandibul e 
droite. c., lacin ia mobilis d e la m a ndibul e droite . D, lacinia mobilis de la 
mandibul e dro i te d' u n ind h -id u e n éta t d e m u e . 

Mandibule droite (Fig . 3 B, C e t D) : la mandibule droite porte 
deux pénicill es e t un e lacinia m obilis ; ce tte dernière est fort allon­
gée ; elle présen te la fo rme d'une branche fourchue ; elle est bifur­
quée à sa base e t à son ex trémité. 

Mandibule gauch e (F ig. 3 A) : portant trois pénicilles. 

Maxillule. - L 'endite ex te rne (Fig . 4 A) porte, à son extrémité dix 
dents, une tige très mince, e t une la m e aplatie, recourbée à son 
extrémité, e t ga rnie, sur chacun de ses cô tés, d'une rangée de soies . 

Maxille (Fig. ;:, A) : cet a ppendice porte à son extrémité quinze 
brosses constituées de soies, recourbées à leur extrémité. 

Jlaxilliped e (Fig. 5 B) : le maxillipède est constitué par un long 
palpe qui r appe lle celui du m a xillipède des Isopodes aquatiques. 
Il est composé de trois a rti c les; l'article hasilaire est bien indivi­
dualisé, comme il es t d e r ègle chez les Oniscoïdes ; les deux autres 
articles sont sépa rés l'un d e l'autre pa r une simple échancrure. 
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Péréiopodes (Fig. 1 C) : le dernier article du péréiopode porte un 
organe dactylien , bifurqué à son extrémité. 

Pléopodes .' les exopodites 3, 4 et 5 sont de très grande taille. 
Nous reviendrons sur ce caractère dans le dernier paragraphe de 
cette étude. 

8 

FIG. 4. - Canlabroniscus primitivus. - A, maxillule ; endite externe. 
B, maxillule ; endite interne. 

Uropode (Fig. 2 A) : les deux branches de l'uropode sont très 
allongées. La longueur de l'endopodite est égale aux 2/ 3 de celle de 
l'exopodite. 
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Caracteres se.1:lI els nui/es . - Péréiopode 1 : le bord interne du 
meros e t du carpos l'orle de courtes écaill es. 

Péréiopode l ' II : pas d e différen ciat ion sexuelle, semble-t-il . 
. ~pendant: en l' a bs.e nce ~e fem e ll es, cette affiml at ion es t affecté~ 
d un cer ta In coeffic Ie nt d'lIweditude. 

Apophyse génitale: s impl e, d épour\'ue de différenciation particu­
lière. 

A B 

FIG. 5. - CunlubronisClIS primiliulls. - A, maxille. B, maxillipède. 

Premier pléopode (Fig. 6 A) : endopodite petit , triangulaire. Exo­
podile grand, cordifo rme. 

Second pléopode (Fig. 6 B e t C) : exopodite cordifo l'me, dépourvu 
de ditl·érencintion . Endopod ite allongé, bi-articulé. L'a rticle distal 
se termine par une p ointe recourbée. 

Les affinités de Cantabroniscus primitivus. 

Place du genre Can tabroniscus dans la classification systémati­
que. - La famille des Trichoniscidae se divise en deux sou s-famil­
les: celle des Trich oniscin ae e t celle des Haplophthalminae . 
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Les représentants de la sous-famille des TricllOniscinae ont dé 
répartis en trois divisions (Vandel, 1953 a, p. 276 ; 1953 b, p. 368 ; 
1960, p. 138). La première division renferme des genres très primi­
tifs, caractérisés par la faible différenciation du premier pléopode 
mâle. On peut être certain que, chez ces Isopodes, le premier pléo­
po de ne joue aucun rôle dans ·la copulation. 

A 

FIG. 6. - Canfabroniscus primitivus. - A, premier pléopode m â le. B, second 
pléopode mâle. C, extrémité de l'endopodite du second pléopode mâle. 

Le genre Cantabronisclls doit incontestablement prendre place 
dans la première division des Trichoniscinae. Mais, il diffère de tous 
les autres genres inclus dans la première di"ision, par le fait que 
l'exopodite du premier pléopode mâle est dépourvu de toute diffé­
renciation sexuelle. Le premier pléopode mâle doit être fort sembla­
ble à celui de la femelle. Malheureusement, en l'absence d'exemplai­
res de Cantabroniscus appartenant au sexe femelle, une comparai­
son des premiers pléopodes demeure, pour l'instant, impossible. 

Quoiqu'il en soit, on peut tirer de l'examen du premier pléopode 
mâle de la nouvelle espèce les deux conclusions suivantes : 

1) Le genre Cantabr()llisclls correspond incontestablement au type 
le plus primitif que l'on connaisse dans la famille des Trichonisci­
doe. 

2) Sur le plan de la difl'érenciation du premier pléopode mâle, 
il se situe au même niveau que les Oniscoïdes les plus p,rimitifs, 
c'est-à-dire les représentants des deux familles des Ligiidae et des 
Mesoniscidae, encore que Can'tabroniscus ne présente aucune affi­
nité phylétique avec les représentants de ces deux familles -- ainsi 
qu'il sera dit plus loin 
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Compar~isnn des f} l' nrcs C((ntabroniscLls , Typhlotricholigioides. 
Escualdol1lsclI s e l Prnlrichonisclls . - La place de Canfabroniscus 
dan la c la ss ifica tion étant ainsi é tablie, il convient de rechercher 
quelles sont les a fiinit l's qll e l'on pe llt relever entre ce nouveau 
genre, e t les représentants d é.ià connll s de la première division des 
Trichoniscinae. L a rec he rche d es affînités de Cantabl'onisCLls con­
d~i~ à le rapp('()('h e l' d'lin genre m exicain, Typhlotl'icholigioides 
RIoJa . Le genre Canla!Jrnniscl/s présente d'autre part des affinités 
- - ma is, pill s lo intain es -" a\"(:c lin genre basque, Escllaldvniclls 
Vandel, e t un ge n re nord-am érica in, Pl'otl'ichoniscus Arcangeli . 

Le genre Typhlolrich oligioides Rio ja, ainsi que l'unique espèce 
qu' il renfe rme, T . aql1(/liclIs Rioja, ont é té institués par Enrique 
Rioja (1 953, p. 227 ). Ce t Isopode n'est connu que d'une seule loca­
lité : la Cuevu de O.i o d e Ag lla Grande, située aux environs de Cor­
doba, da ns l'Eta t de Vera Cruz (Mexiqu e) (Rioja, 1953; Mulaik, 
1960). Grâce à l'obligean ce du regretté Enrique Rioja, il m'a été 
possible d 'exa min e r troi s exemplaires (un mâle et deux femelles, 
dont l'une oyi gt' rc ) de ce tt e espèce qui correspond incontestable­
ment à l' un des ty pes d 'Oniscoïdes les plus remarquables que l'on 
conna i se. 

Examino ns m a inten a nt , d e façon comparative, les caractères les 
plus import a nt s de ces qu a tre genres. 

Taille. - Ell e es t exa ct em ent la m ême chez Cantabronisclls et 
TyphlotricllOligioidl' s . La longu e llr maxima est égale, dans l'un et 
l'autre genres, à 9 mm. 

Camcferes tég lll1l cntoi l' l'oS. "-- a ) Chez Crll1tabroniscus et chez Ty­
phlotrich oligioides. les lég u m e n ts son t parfaitement lisses, et dé­
pourvus d'éca ill es. 

b) Chez Crll1tabronisc lls , on observe une paire de champs glandu­
laires sur les p,léo nites 4 c l ;j (Fig. 1 A) , Ce caractère se retrouve 
dans le genre E SC l/oldoniscLls dont on connaît deux espèces pro­
pres a u pays basqu e ( \' a nde l, 1948, 1953 b, 1960) , Par contre, ces 
champs g la ndul a ires font défa ut chez Typh/otl'icholigioides. 

Le pléoielson . - L 'exlrémité du pléotelson est arrondie chez 
Typhlotricholigioides, comme celle de Profrichoniscus. Par contre, 
l'extrémité du pl éo te lso n es t tronquée chez Cantabroniscus, comme 
elle l'est égalem ent c hez Escl1aldonisclls. 

A ppendices . - A ntennllle. - L'antennule est très semblable dans 
les deux genres Canlabronisc lls et l'yphlotricllOligioides. Elle est 
constituée de tro is a rticl es dont le dernier est le plus long et le plus 
étroit ; il es t plu s o u moins arqué. 

Chez Typhlotrich o ligioides , Rioja signale la présence de deux 
aesthetascs. Personn e ll em ent, j'e n ai observé trois. Mais, il est pro­
bable que ces chiffres n e co rrespondent point à la réalité, et que les 
individu s examin és o nt pe rdu plusi eurs aesthetascs. 
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Chez Cantabronisclls, l'antennule porte un bouquet de huit aesthe­
tascs insérés à l'extrémité du dernier article, et un aesthetasc sub­
terminal (Fig. 1 B). L'antennule d'Escualdonicus est fort semblable 
à celle de Cantabroniscus. 

L'antennule de ces trois genres est fort différente ùe celle des 
représentants de la famille des Ligiidae (Ligia, Ligidiuml . Cette dis­
semblance établit déjà que l'on ne saurait rapprocher les 'l'richo­
niscidae des Ligiidae. Nous reviendrons plus loin sur ce point. 

Antenne. - Dans les deux genres Cantabroniscus et Tuphlotri­
choligioides, les antennes sont longues et grêles, totalement dépour­
vues d'écailles, pauvres en soies sensorielles. Le flagelle est très 
allongé, surtout chez Typhlotricholigioides, oit il est égal à l'ensem­
ble des articles 3, 4 et 5. Il est plus eourt chez Canfabronisclls , oit 
i.J atteint seulement le tiers de la longueur de l'antenne. Le flagelle 
comprend 8-12 segments chez Typhlotricholigioides ; 10, chez Can­
tabronisclIs (Fig. 2 B). 

L'antenne, et, en particulier, le flagelle, sont beaucoup plus 
courts chez Protrichonisclls. L'antenne est un pcn pIns allongée 
chez Escualdoniscus, cn particulier chez R . coiffaiti. Chez cette 
dernière espèce, le flagelle est constitué de 5 segmenls. Le flagelle 
comprend 4 segments chez R. triocellatlls. 

Mandibule. - La mandibule droite de Typhlotricholigioidcs (1) 
et de Cantabroniscus est remarquable pal' la forme de la lrlcinia mo­
bilis qui affecte la forme d'une corne de Cervidé, en raison de bifur­
cations successives. CeUe formation est courte chez Typhlotricholi­
gioides (Fig. 7 A), remarquablement allongée chez Cantahronisclls 
(Fig. 3 B, C et D). 

Par contre, chez Pl'otricJlOniscus et Escllaldonisclls, la lacinia 
mobilis de la mandibule droite appartient au type trichoniscien 
normal, c'est-à-dire qu'elle est constituée par un cône, terminé par 
une roue dentée. 

Maxi/lllie . - L'endite externe est caractérisé pal' la présence, 
chez Cantabronisclls (Fig. 4 A) el chez Typhlocholigioide.'I (Fig. ï B), 
d'une grande lame frangée des soies sur les deux côtés. Cette forma­
tion s'insère à un niveau netlement inférieur à celui de l'implanta· 
tion des dents. Une semblable formation n'existe ni chez Prolricho­
niscus, ni chez Escualdoniscus. 

L'endite interne porte trois pénicilles. Le pénicille inférieur est 
normal chez Canfahronisclls (Fig. 4 Bl ; il est complexe chez Typhlo­
tl'icholigioides (Fig. 7 C). A ce point de vue, le second genre appa­
rait pins spécialisé que le premier . 

(1) La lacinia mobilis de la mandibule droite de Typhlotricholigioides a été 
représentée de façon inexacte dans la ligure donnée par Rioja. 
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. Maxillipi>cic: -:-- .Le maxillipèd e de Cantabronisclls (Fig 5 B) et de 
1 yphlotnchollglOldes (Fig. 1'1 ) présente une structure o;iginale qui 
ne St' re tro uve chez aucun autre Oniscoïde. 

!-- 'en~i~e .es t coniqu e chez C((llla!Jrnnisclls trapézoïdal chez Typhl _ 
tncholiglOldes. ' " 0 

Le palpe es t r~ marqu:1bl e pal' son allongement et SO li aspect étroit. 
f:hez Cnnt(l~rOIll~ClIs e t c hez Typh/olricholigioides, le palpe est con'­
htu,é de troIS artIcles. L'articl c basilaire est individualisé dan l' s 
ct 1 :lutre genres . ' s un 

FIG. ï . - Typhlol rich oligio ides aqualicus. - A, mandibule droite. 
B, maxilJule ; e ndit c ex te rn e. C, m a xillule ; endite interne. 

Chez Typhlotricholigioides, l'article terminal du palpe est nette­
ment individuali sé. A la limite de l' a rticle médian et de l'artiele ter­
minaI s' insère un process us conique, terminé par un faisceau de 
soies; sa s ignification de me Ul'e inconnue (voir cependant ce qui 
en est dit au paragraphe suivant). 

Chez Cantnbronisclls, la séparation entre l'article moyen et l'ar­
ticle terminal est seulement indiquée par un faible sillon. Le pro­
cessus conique n'existe pas. 

Interprétation du mnx illip i> de d e Cantnbroniscus et de Typhlo­
fricholigioides . -- Le maxillipède de ces deux genres apparaît tout 
à fait aberrant lorsqu'on le compare à l'appendice correspondant 
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des autres Oniscoïdes . Remarquons d'ailleurs, que le maxillipède 
des genres Pl'otl'ichoniscus et Escualdoniscus présente une structure 
nor~ale, de type trichoniscien. 

FIG. 8. - Typhlotricholigioides aquaticus. - Maxillipède. 

l 
Cependant, la structure du maxillipède de Cantabl'oniscus et de 

Ty phloll'ichloligioides apparaît beaucoup plus normale si, au lieu 
de comparer leur maxillipède à l'appendice correspondant des Onis­
coïdes, on le confronte avec celui des Isopodes marins. Comparons-
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le, par exempl e avec le maxillipède d'Arciurella dilatata, tel qu'il est 
fi guré par G. O. Sars (1899, planche 38, mp ) . On constate que l'en­
dite du maxillipède présente unc form e très semblable chez Al'ciu­
relia et ch ez Typhlolricholigioides . Le palpe tri-articulé (connu 
d'ailleurs chez d'autrcs Isopodes) du genre Typhlotricholigioides 
résulte de la fusion des troi s a rti c les m édians, 2, 3 et 4. On peut 
même s uppose r qu e le « process us conique » signalé plus haut, chez 
Typhlolriclwligioides, co rres pond au faiscea u de tiges porté par le 
quatrièm e article du maxillipède d'A l'ciL/relia. 

, 
p 

B 

...... ex 

FIG. 9. - Typhlolricholigioic/es aqualicus. - A, premie l' pl éopode mâl~. B, 
premier pléopode femelle ; en , endopodite ; ep, épipodite ; ex, exopodlte ; 
p , protopodite. 

Le maxillipède de Typhlotricholigioides , et aussi celui de Can­
tabronisus , appartiennent donc à un type primitif qui est celui des 
Isopodes marins. Pat· contre, il apparaît netteme~t différent . du 
maxillipède des Ligiidae. Nous reviendrons plus 10111 sur ce pomt. 

ANNAI.ES DE SPÉLÉOLOGIE, XX, fase. 4, 1965. 33 
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Pléopodes. - Les exopodites des pléopodes 3, 4 e t [) so~t parti­
culièrement développés dans les deux genres Crl1l~~b:OnlSCllS et 
Typhlotricholigioides. Ce caractère est prob~blement h e. a leur mode 
de vie aquatique. Nous revienùrons plus lOIn sur ce pOInt. 

Uropodes. - L'endopoùite e t l'exopodite sont très a IlOl~ gés, 'p!u~ 
encore chez Cantabroniscus (Fig. 2 A ) que chez Typhlolrzcholzgwz­
des. 

Le Dimorphisme sexllel . . - II est rema rquablement fa ible chez 
Cantabronisclls et chez Typhlolricholigioides . 

a) Péréiopodes. - Les péréiopodes sont dépourvus de dilfé rencia­
tion sexuelle chez Canlabronisclls et chez TyphlotricllOligioidcs . 

b ) Premicr pléopode. -- La ressembl a nce entre la form e du pre­
mier pléopode, ehez le m â le e t chez la fem e ll e, es t remarquable 
dans les quatre genres en question. 

L'endopoditc est r éduit et de for me triangulaire (Fig. 6 A et 9 A ) . 
L'exopodite présente des caractères différents sui va nt les genres. 

Celui de CantabroniscllS (Fig. 6 A ) ne présente allcune différencia­
tion sexuelle. A ce point de vue, il est au m êm e s tade que celui des 
Ligiidae. 

Chez Typhlotricholigioidcs , l'exopodite (Fig. 9 A ) es t fendu à son 
extrémité. Il en est de même chez Protrichonisclls uillalobosi et, 
également, chez les représentants du genre Escllaldoniscus. 

Par conséquent, sur le plan de la structure du premier pléopode, 
et de sa différenciation sexuelle, Typhlotricholigioides se présente 
comme une form e plus spécialisée e t m oins p,rimitive que Canla­
broniscus. 

c) S econd pléopode. -- L 'exopodite e t le protopodite sont indé­
pendants l'un de l'autre dans les genres Cantabroniscus (Fig. 6 E ) 
et Esclla ldonisclls. 

Chez Typhlotricholigioides, le seco nd pléopode du m â le (Fig. 
10 A) et celui de la fem e lle (Fig. lOB) sont r emarquablement sem­
blables, à cette dill"él·ence près que l'endopodite est formé d'un seul 
article, dépourvu de difl"érenciation chez la femell e, alors qu'il es t 
constitué par deux articles, dont le terminal es t différencié , chez le 
mâle. 

Par ailleurs, une remarquable différenciation , la fusion de l'exo­
podite et du protopodite, dans l'un et l'autre sexes, qui est com­
mune aux deux genres TyphlotricllOligioides et Protrichonisclls , 
établit, de façon irréfutable, les affinités de ceux deux genres . 

. 0o.nclllsion~. - Les .deux genres Cantabroniscll.s et Typhlotricho­
lzg~ol(!:s representent Inco~lle.stablement les Trichoniscidae les plus 
pnmztzfs que nOlls connmSSlOns. Cependant, Typhlotricholigioides 
présente quelques différenciations et spéeialisations qui font défa ut 
chez Cantabroniscus . 
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L~s .r~présen tants .d es dellx genres Canlabroniscus et Typhlotri­
chollglOldes sont s tnctement cavernicoles. Ils justifient, de facon 
éclatante, la qualificatif de « fossiles vivants des cavernes » attri­
bué par R. J ea nn e l (194;{ ) a u x troglobies. 

A 

FIG. 10. - Typhlo lric/lOligioides aqualiclls. - A, second pléopode mâle, 
8 , seco nd pléopode femelle. 

Par aille urs, nous pouvons établir les rapprochements suivants: 
1) Canlabroniscll.<; es t yoisin de la souche qui a donné naissance 

au genre f:scllaldonisclls donl les deux espèces ont été décrites dans 
des publications précéden tes (Vandel, 1948, 1953 b) . Les deux gen­
res possèdent un telson co nformé de la même façon, des antennules 
de forme analogue, et des champs glandulaires sur les pléonites 4 
et 5. 
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Cependant, le maxillipède d'Escllaldonisc.us apparlient ~u tYP,e 
trichoniscien normal. D'autre part, le premIer pleopode male pre­
sente déjà des différenciations sexuelles fort nettes. 

2) Par ailleurs, Typhlotrichloligioides s'app,arente au genre nord­
américain Protrichoniscus. La parenté de ces deux genres est prou­
vée, de façon irréfutable, par une disposition très particu.lière du 
second pléopode (mâle et femelle ) : la soudure du prolopodIte et de 
l'exopodite en une pièce unique. 

Typhlotricholigioides aqualicus se rapproche surtout de ~rolrl­
choniscus villalobosi, en particulier par la forme de l'expodIte du 
premier pléopode mâle. Il est rel11a~quable de constater que les .deux 
espèces se rencontrent dans la meme grotte, la Cueva de OJo de 
Agua Grande, dans le Mexique central. 

Considérations paléogéoqraphiques. 

Ainsi la morphologie, et, tout spécialement la structure si primi­
tive du maxillipède qui ne se rencontre chez aucun autre Oniscoïde. 
nous conduisent à rapprocher les deux genres Canlabroniscus et 
Ty phlotricholigioides. 

Cependant, ces deux genres, dont le premier est cantonné dans 
une grotte du nord de l'Espagne, tandis que le second n'est connu 
que d'une caverne du Mexique central, sont actuellement séparés 
par toute la largeur de l'Océan atlantique. 

Pour interpréter cette situation, il convient tout d 'abord de rappe­
ler que ces deux genres représentent des rélictes fort anciennes qui 
n'ont pu subsister que parcequ'elles se sont réfugiées dans le mili eu 
conservateur constitué par le monde souterrain. 

C'est pourquoi on ne saurait interpréter la distribution de ces 
deux genres en faisant appel à la configuration actuelle de la terre. 
Pour rendre compte de la r épartition des rélictes, il convient de 
remonter dans le passé. 

L'histoire de la terre a été reconstituée grâce aux eITorts de puis­
sants esprits qui alliaient à un sens intuitif exceptionnel, une im­
mense érudition. Il convient, pour éclairer notre sujet, d'envisager 
l'histoire des liaisons qui ont autrefois uni l'Europe et l'Amérique, 
et les raisons de lenr divorce'. 

C'est à un géologue français, Marcel Bertrand (1887 ) que l'on doit 
d'avoir apporté les premiers éléments susceptibles d'orienter les 
géologues vers la solution de ce problème. II montra que les plisse­
ments armoricains se retrouvent, sUI· la rive opposée de l'Océan 
Atlantique, dans l'île de Terre-Neuve et en Nouvelle-Ecosse, et se 
poursuivent dans la chaîne des Appalaches. Il apparaissait ainsi 
que les gisements houillers de l'Europe et de l'Amérique du Nord 
sont contemporains et font partie d'un m ême ensemble. 
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Les idées de Marcel Bertrand furent reprises par Ed. Suess (t9::!1, 
p. 617 ) , dans son célèbre ouvrage, « Das Antlitz der Erde » . Généra­
lisant les conceptions du g(~ologue francais, il réunit l'ensemble des 
plissements no rd-atlantiques, sous le n'Dm d '« Altaïdes transatlan­
tiques :. . 

Les plissements armoricains ont tendance, en Europe, à s'inflé­
chir ve r s le sud , pour di spa raitre sous l'Océan. On les retrouve, de 
l'autre cô té du Golfe de Ga scogne, dans le nord de l'Espagne. Suess 
a donné à cette branche des pli sse ments armoricains le nom d' « arc 
des Asturies l> . 

Les interprétations mobilisLes, so utenu es tout d'abord par H. B. 
Baker, A. Wegener e t A. L. du T oit, bien loin de s'opposer à la 
science classiq ue, con s titu ent bien plutôt le chapiteau qui couronne 
la grande œ uvre des géo log ues, c'es t-à-dire la reconstitution de l'his­
toi re de no tre g lobe. L'œuvre d 'A. Wegener doit beaucoup aux gé­
niales intuitions d'Edo Suess. En bi e n des domaines, les interpréta­
tions wegenerienn es achèvent l'acco mplissement des synthèses du 
grand géologue viennois . 

Les interpréLa tion s ll10bilisLes sont aujourd'hui largement con­
firmées pal' les recherches des géophysiciens, e t tout particulière­
ment pa r les études re latives au pa léomagnétisme (Creer, 1964, 
1965), m a is a ussi par l'o ri entation des faill es ('l'uza Wilson, 1965), 
ou la direction des vents (Opdyke et Runcorn, 1959) . 

Les idées de A. Wegener S UI' l'origine' de l'Océan Atlantique sont 
trop connues pour qu'il soit nécessaire d'en reprendre l'exposé. 
Qu'i l suffise d e rappe ler que, tirant la conséquence logique des 
études consacrées a ux plissem ents nord-atlantiques, il voit dans les 
continents de l' hémisphère septentrional , le rés ultat de la fragm en­
tation d ' un c immen se portion de la croûte terres tre, comprenant 
l'Amérique du No rd, l'Europe et l'Asie. On a donné à cet ensemble 
de terres le nom de Laurasie (R. Staub) . 

Wegener ad m et qu'ail Carbonifère, une large fracture s'est pro­
duite dans cette masse continentale, séparant l'A m érique du Nord 
de l'Europe, et l'A mérique du Sud de l' Afriq ne. Cette fracture est à 
l'origine de l'Océan Atlantique. La séparation et l'éloignement des 
continEnts ont été plus rapides dans la partie méridionale du globe 
qne dans les régions septentrionales. L'isolement du Groenland ne 
date que du quaternaire. 

Cependant, quelques p'récisions doivent compléter la vaste pers­
pective wegenerienne. Un poinL doit retenir Lout particulièrement 
notre attention. C'es t l'his toire de l'Espagne. La presqu'île hispa­
nique ne fut point toujours ce promontoire isolé à l'extrémité de 
l'Europe. Les vicissitudes de la région hispanique ont été retracées 
par R. Staub, Van der Gracht, H. B. Baker et A. du Toit. 

Il apparaît que le Golfe de Gascogne et la fosse de Biscaye repré­
sentent des configurations r écentes (géo logiquement parlant). Au 
paléozoïque, l'Espagne était accolée aux côtes de l'ouest de la France 
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et du sud de la Bretagne; interp'rétation qui permet de rétablir la 
continuité des plissements armoricains qui affectent le sud de l'An­
gleterre et la région cantabrique(Fig. 11 ). Ajoutons que ces recons­
titutions paléogéographiques ont été récemment confirmées par les 
résultats découlant des études relatives au paléomagniti sme ( Irving, 
1964 ; Girdler, 1965). 

Par ailleurs, du temps où l'Atlantique n 'é tait pas e ncore apparu, 
l'Espagne était contiguë à l'île de Terre-Neuve et aux côtes de l'Amé­
rique du Nord (Fig. 11). 

O~':\-~5-~ 
s;;j 

FIG. 11 . - Reconstitution par H. B. BAKER de la régio n atlantique, ayant la 
séparation de l'Amérique et de l'Europe. Les principaux systèmes orogéniques 
so nt indiqués par des lignes de grosses ponctuations (d'après du Toit) . 

Ainsi, la paléogéographie permet de rendre compte de la parenté 
qui lie les deux genres Canfabronisclls et Typhlotricholigioides. Ils 
ont pris naissance dans des pays qui se trouvaient en contiguïté, 
à la fin du paléozoïque. 

Si cette interprétation est exacte, on doit en conclure qu e ces deux 
genres se sont différenciés au carbonifère, et ne se sont plus guère 
modifiés depuis lors. 

Les documents paléontologiques ne nous sont, en ce domaine, 
d'aucun secours, car les restes fossiles d'Isopodes sont toujours 
d'une extrême rareté (Van Straelen, 1928, 1931). Les plus vieux 
Isopodes connus datent du Trias, et les plus anciens Oniscoïdes, de 
l'Eocène. Mais, comme l'on constate que, dès le début de l'ère secon-
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dairee, les différents so us-ordres d'Isopodes sont déjà différenciés, 
n.ous pouvons tenil" leur ol'igine pOlir beaucoup plus ancienne et la 
situer au permo-carbonifère. 

La colonisation du milieu a('rien et terres tre par les Arthropodes 
a débuté au Dé\'onien. )) i's cette époque, on connait des Myriapodes 
(Palaecoxoplellffl l , des Co ll emholes (Hhynielln ) et m ême des Ptéry­
gote (Rhyniognnlhin ). 

L'époque carhonifè r e, cl en particulicr le 'Vestphalien, ont vu 
urgir de nomhreux typ es dl' Myriapodes e l d'Insectes. Certains 

d'entre eux, comme les Blaltoïdes, nc se sont guère modifiés depuis 
lor . JI :lppar~1it donC' yraisPlllhlahle <t"e c'es t :1 la mpme époque que 
le 1 opodt's tt'ITcs tres ont fait le ur a pparition. C'est, en tout cas, la 
eule interprétation qui soil s usceptible de r endre co mpte des indé­

nable affinités qui relient le ge nre espagnol Cnnlnbronisclls et le 
genre mexicain TyphlolricllOligioidcs. 

L'origine des Trichoniscidae. 

Inlroduction . - - Il est hi en connu que les classifications classiques 
du règne animal rassemblent dans un e m ême unité systématique 
de groupements h (;térogl'nes, appartenant à d es lignées phylé­
tique distinctes. Pour une large part, nos classifications c~assiques 
ont fondées sur des caractè res de convergence. Il n'est pomt ques­

tion de jeter bas le sys ti' llle de classification du règne animal en 
usage aujourd'hui. Sa commodi té est indéniable. Cependant, le sys­
tématicien a le droit _. cl le <h'yoir - de procéder à une dissection 
plus fine du groupe qu'il a choisi comme sujet de ses études. 

Dè 1943 (Vandel, 1943, p. 126 ), nous affirmions que le sous­
ordre des Isopodes terrestres o u Oniscoiden était hétérogl'ne. Il 
nous apparaissait constitué par deux lignées, la série tylienne et la 
série ligienne , qui tirent le ur origine d'Isopodes marins appartenant 
à des sous-ord res difTé rents. L es représentants de la série tylienne 
s'apparentent au so u s-ordre des Valvifères ; tandi s que les mem­
bres de la série ligienne tirent p,robabl ement leur origine des Fla­
beIIifères. Les ressemblances que l'on relève entre les représentànts 
des séries tylienne et ligi e nne résultent de phénomènes de conver­
gence. 

La découverte du gen re Canlnbronisclls, et sa confrontation avec 
le genre Typhlolricholigioides , nous a conduits à reconsidérer l'ori­
gine des Trichoniscidae, puisque ces deux genres correspondent 
incontestablement aux représentants les plus primitifs de cette 
famille. 

Nous avions déjà reconnu (Vandel, 1943, p. 123) que les Triclzo­
niscidae sont, à maints éga rds, difTérents des autres Oniscoïdes. 
Nous les considérions, à l'époque, comme les représentants d'une 
c lignée phylétique latérale ». 
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Les caractères originaux des TricllOniscidae. - Qu ' il nous s uffise 
de rappeler brièvement la présence, chez les Trichoniscidae , de 
quelques caractère.s qui témoignent de leur originalité . 

1) Le céphalon des Trichoniscidae est r emarquable par le fait 
que la partie antérieure du vertex e t la r~gion frontal e sont con fon­
dues par suite de l'absence de ligne frontale. Cet ensemble est 
rejeté vers le bas, en sorte que la ligne supra-antennaire vient buter 
contre le clypeus (Jackson, 1928, p . 573 ; Vandel, 1943, p. 44). Cette 
disposition a r eçu le nom de type trichoniscien . 

2) Le flagelle antennaire est constitué de segments mal indivi­
dualisés, et difficile à distinguer les uns des autres. 

3) Les Trichoniscidae possèdent, comme les Euoniscoidea, une 
apophyse génitale unique. Cependant, Verhoeff (1936) a, le premier, 
remarqué que la constitution de l'apophyse gé nita le est différente 
dans les deux groupes. Chez les Elloniscoidea, l'apoph yse génitale 
renferme deux canaux déférents qui dem eurent distincts da ns toute 
sa longueur, et qui débouchent à l' ex térieur par deux orifices laté­
raux. La dualité des canaux déférents r eprésente l'héritage légère­
ment transformé de la double apophyse génitale des Isopodes ma­
rins et des Ligiidae (Diploch eta ). Legrand (1946) a r éuni les Iso­
podes dont l'apophyse est ainsi constituée sous le nom de Crino­
cheta. 

Chez les Trichoniscidae , les canaux déférents se fu sionnent dès 
la base de l'apophyse génitale. Celle-ci est traversée par un canal 
unique qui débouche à son extrémité par un seul orifice. Legra nd 
désigne les Isopodes présentant une telle structure sous le nom de 
Synocheta. 

Nous avons montré (Van deI, 1957, p. 2160) que les deux types 
d'apophyses génitales ne peuvent pas dériver l'une de l'autre. Leur 
évolution a suivi des voies distinctes. On ne saurait comprendre la 
genèse de l'apophyse génitale des Trichoniscidae que comme le 
résulta t d'un double processus. Tout d'abord, la réduction des deux 
apophyses génitales primitives qui, finalement, ne sont plus repré­
sentées que par deux moignons venant buter l'un contre l'autre. En 
suite de cette disposition, les deux spermatophores, émis par les 
orifices génitaux viennent s'accoler l'un à l'autre, en donnant l'ap­
parence d'un spermatophore unique. Cette disposition correspond 
à celle que l'on observe dans le genre Mesonisclls, typ~ de la famil­
le des Mesoniscidae qui s'apparente aux Ligiidae (Vandel, 1957) . Un 
second processus achève la construction de l'apophyse génitale des 
Synocheta. C'est la différenciation d'une enveloppe tégumentaire, 
issue de la face ventrale du septième péréionite, et qui s'allonge 
pour envelopper la base du spermatophore. Cette interpré tation 
nous conduit à considérer l'apophyse génitale des TricllOniscidae 
comme une néoformation, qui ne présente aucune parenté avec 
l'apophyse génitale des Oniscoïdes supérieurs (Crinochcta ). On doit 
conclure de cette étude que la lignée des SYTloçheta s'est séparée très 
tôt de la tige principale des Oniscoïdes , -
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4) Les oos tég ites di sparai sse nt entre les mues, chez les Tricho­
niscidae, a lors qu ' il s persis te nt auss i bie n chez les Ligiidae que chez 
le Crinoche/n (Da le ns , 1965 ) . 

Sllr la place que doivent occuper les TricIlOlliscidae parmi les Iso­
podes terrestres. - Les ca ract èr es primitifs des Trichoniscidae 
avaient conduit les pre mi e rs iso podo logu es à les classer parmi les 
Ligiidae . C'es t G. O. Sa rs qui , e n 1899, a ins titué pOUl' eux une nou­
velle fa mille, ce ll e des Trichoni.'lcidae. 

L'essai d'inter p ré ta tion d e l'apophyse génitale des Trichoniscidae 
nous a va it conduit (\'ande l, H15 7) à recher cher leur origine parmi 
les Mesoniscidae. Ce pend a nt , l' é tab li ssement des r elations phylé­
tique ne doit pas r eposer S UI' l' e xa m cn d'un seul organe ou d'un 
unique carac tè re, ca r un c a nal og ie s tructurell e p eut r ésulter d'un 
phénom è ne de co nve rgen ce. 

Une é tude co mpal'a tive d es tl'o is fa mill es des Ligiidae, des !\IIeso­
niscidae et des Trichoniscirlne conduit a ux conc lu s ions suivantes. 

Les caractè res communs aux Ligiidae et aux Mcsoniscidae sont 
nombreu x (\' a nd e l, 1957, p. 2161) . La parenté de ces deux familles 
est indénia ble . 

Confrontons m a intenant les Diploch cta (Ligiidac et J\Ilesoniscidae ) 
et les TricllOniscir/ac, e t plus préc isé ment les plus primitifs de la 
famille, c'es t-à-dire les ge nres r:nntabronisclls ct Typhlotl'icholi­
gioides. 

1) .4ntennule. - L'a ntennul e de Ligia et celle de J\Ilesoniscus 
appartiennent a u m ê m e ty pe, carac téri sé par la faibl e longueur et 
la gra nde la rge ur des de ux premi er s a rticles, et par l' extrême réduc­
tion du trois ièm e a rtic le. 

Les a ntennules de Canlnbronisc Lls e t de Typhloll'icholigioides pos­
sèdent une s truct ure e nti è rem ent différ ente. Leur aspect rappelle 
celui de l' antennul e ci e ce rtain s Isopodes marins, en particulier celle 
du genre As/a cil/a (Va lv ifl' r es) (Sa rs, 1899, pl. 36 et 37, a 1), à cette 
différence que l' a nte nn ul e ci e ce de rnie r genre est constitué de quatre 
articles, a lo rs que l' a nte nnul e des Tl'ichoniscidae n'en comprend 
que trois. 

Il convi ent e nco re de ra ppe le r qu e la taill e d e l'antennule des 
Valvifères es t très réduite pa r r a pport à celle de l' antenne. 

2) Maxillipède. - Le m a xillipèd e de Ligia et de Ligidillm est 
large; il es t con s titu é ci e cinq a rti c les bie n individualisés. Celui de 
Mesoniscus es t éga le m ent fort large. Cependant, il présente des 
signes évident s cie réducLi on ; il n e comprend que quatre articles. 
Seul, l'article bas il a ire co n se rve son individualité; les trois autres 
sont cependant r econn a issables grâce à la présence de protubé­
rances sétigè res. 

JI con vient de s ign a ler qu ' un m a xillipède fort semblable il celui de 
~fesoniscus se re trOU\'e d a n s le ge nre Allonisclls. La seule différence 
importa nte que l'on relèw entre les maxillipèdes de l'un et l'autre 
genres rés ide da n s la fo rm e de l' endite, qui es t très allongé chez 
Mcsoniscus, bea ucoup plus trapu chez AlloniscLls. 
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AlLoniscus est le représentant le plus lypiqu e de la so us-famill e 
des Scyphncidae qui est la plus primitive de la famille dl:'s Onisci­
dne. Ce n'est point le lieu de développer ici l'inté r ê t que présente 
l'étude des Scyphacinne pour l' établissemen t d'un ~ classifica tion 
rationnelle des Isopodes terrestres. Qu'il suffise de r a ppeler que les 
Scyphncinae constituent une véritable plaque tournanl e d'oil sont 
issues les différentes lignées d'Oniscoïdes supérieurs. 

Ainsi, la struetlll'e du maxillip l'de nous permet d'entrevoir l'exis­
tence d'une ligne d'évolution continue, parlant des J,igiit/nc , e t qui. 
par l' intermédiaire des Scyplwcinne, se poursuit jusqu'aux Onis­
coïdes supérieurs. Les Mesoniscidae doivent être t enus pour une 
lignée latérale, issue des Ligiidae, mai s affectée de nomhreux carac­
tères de réduction. 

Si nous revenons maintenant aux Trichoniscidae, nous constate­
rons que le type le plus primitif de maxillipède que nous conn a is­
sons dans cette famille, c'est-à-dire celui des genres Canlabronisclls 
et Typhlotricholigioides , n e présente aucune ressemblance avec l'ap­
pendice des types signalés précédemment. La forme grê le que pré­
sente cet appendice forme un contraste frappant avec l'aspect tra­
pu que montre à l'ordinaire cet appendice, chez les Oniscoïdes. On 
ne peut retro m 'el', comme il a été dit plus haut, quelque analogie 
entre la forme du maxillipède de Canlabroniscus e t de Typhlotricho­
ligioides et l'appendice correspondant des autres Isopodes, qu'en le 
rapprochant de celui de certaines formes marines, telles qu'Asla­
cilla ou Arclurella (Valvifères) . 

3) Première paire de pléop odes mâles . - Cantabronisclls primi­
tiuus est le seul Trichoniscide ; et, aussi, le seul Oniscoïde, à l'excep­
tion des Diploch eta (Ligiidae et JrJesoniscidae ) qui possède un pre­
mier pléopode dépourvu de toute différenciation sexuelle. L'exopo­
dite du premier pléopode mâle de Typhlotricholigioides nquaticlls 
présente déjà une forme et une structure différentes de celle de l'ap­
pendice femelle. 

Nous tirerons de cette condition une conclusion importan te : à 
savoir que, sur le plan de la différenciation sexuelle des pléopodes, 
le genre Cantabronisclls occupe un niveau comparable à celui des 
Ugiidae. 

Conclusions. - La découverte du genre Canlabronisclls apporte 
un nouvel argument en faveur de la thèse soutenue par l'auteur 
depuis 194-3 qui affirme que les Trichoniscidae, et d'une façon plus 
générale les Synocheta. occupent une position très isolée dans l'en­
semble certainement hétérogène des « Isopodes terrestres » . 

Nous avons déjà m9ntré que les Tylidae se rattachent aux Valvi­
fères, et constituent une lignée indépendante. Nous sommes con­
duits aujourd'hui à reconnaître que les Trichoniscidae, et l'en­
semble des Synoch eta, constituent une groupe particulier, sans lien 
de parenté avec les autres Oniscoidea ; c'est-à-dire les Diplochela 
(Ugiidae et Mesoniscidae) et les Crinocheta (Oniscoïdes supérieurs) . 
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~in.i le S~ u s-~) rdre des Oni scoïdes nOLIS apparait constitué de 
trol lIgnées. II1dl'pc.ndanles, iss ues de lro is g 'oupes distincts d'Iso­
podes aqun ll (!~I~s. :'\ o.us pro poson s de désigner ces trois lignées sous 
le nom s de S en e Iylt enn e , S h ie IridlOniscienne et Série ligienn e. 

La vie aquatique de Cantabroniscus et de Typhlotricholigioides. 

La Cu l/a /11 er" . - Cl' qlli a tou t d 'abord rele nll notrf' attention, 
c'e t le m ode d e \'i e du lI o u\'e l Oniscoïde qui a é té décrit dans les 
page précéden les. 

La déc9 uve rl e de (;(f/l /(f/J/,{)/I iSC II S es t <lu e à B. de Loriol, l'anima­
teur du groupe de spéléo log ues dij onn a is , e t à l'un de ses collabora­
teur , J. Roge r . Le '27 juillet 1 fi;>\) , ils réco ltai ent dan s une grotte de 
la région ca nla hriqu e, '< La Cullah'e ra » , des Isopodes qu'ils m'ont 
adre é pOlir identifica t ion. Le tllbe de réco lte renfermait plusieurs 
exemplaires de Sienas l' /Ill s hllchn eri Sta mm er , et trois exemplaires 
d'un Tri choni sc id e qlli s'es l r l' \' é lé a ppartenir à un tvpe entièrement 
nouveau. C'est lui qui a (\{(', d l' ('/'il dans le présen t article sous le 
nom de Canlrtbronis(,lIs primilil1l1s. 

Après 8yoir poursui\'i l' l'xam ~ n m o rphologique de ce nouveau 
Trichoniscid e, j'ai é té conduil il rec he rch er ses affinités . Ainsi qu'il 
a étc! dit plus haut. la se ul e form e qui présente des affinités étroites 
avec Canlabroniscll s , es t le ge nre Typh/otricholigioides. 

A la uite de la desc ription morphologique de ce dernier genre, 
Rioja (1952, p . '22R ) do nn e qu e lques indica tion s SUI' le mode de vie 
de ce Trichoni sc ide, C il se r é férant a ux observations du récolteur, 
le Professe u r Alejandro \ïll a lobos . Ces Isopodes ont été r écoltés 
dans des la isses d 'ea u per s istanl aprôs les crues (pequefias pozas 
lIenas de agua ) ; e t, c'est là son h a bitat normaL Voici ce qu'en dit 
Rioja : c El hà hila t d e es te tri co ni scido es ex trano para une especie 
de la famili a, y a qu e las fo rm as conoscidas de ella son terrestre 
aunque frec uent en los lugares muy hùmedos ; no existe, sin emhar­
go, la m eno r ouda de Cilie es te c ru s tàceo puede vivir en el agua y 
que su permanencia en es te m edio no es accidentaI » . C'est la rai­
son pour laquell e Rioja a altrihué à ce nouvel Isopode le nom spé~ 
cHique d'aqurtlic lI s. ~éa nlIl o in s, cet Isopode peut occasionnellem ent 
sortir de l'eau . 

La lecture de ces lignes a r e te nu m on a ttention, car les exem­
plaires de Crtnlrtbroniscus r éco ltés par B. de LoriOl se trouvaient 
mélangés à un Isopod e s tri ctement aq uatique, Stenasellils bllchneri. 
II apparaissait donc probable que ce Trichoniscide avait été r écolté 
dans les m êm es laisses d 'eau que Stenrtse lills ; et, l'on pouvait pen­
ser que Canlabronisc Ll S. to ut comme Typhlotricholigioides, menait 
une vie aquatique. 

II convenait cependan t de le "érifier, et d'obsen'er sur place le 
comportement de Cantabroniscll s . 
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Le Dr Garcia Guinea, Directeur du « Museo de Prehisloria y 
Arqueologia » de Santander a bien voulu me donner l'autorisation 
de visiter cette grotte qui renferme des peintures préhistoriques 
(Leroi-Gourhan, 1965, p. 314) . .Je tiens à lui exprim er mes sincères 
remerciements, ainsi qu'à Monsieur José Antonio San Miguel Ruiz, 
Attaché au même Musée, qui nous a servi de g uide. Notre groupe 
comprenait deux excellents biospéologues tarbais, Monsieur et 
Madame M. Cabidoche, et également M. de Loriol, que nous avons 
retrouvé à Ramales. 

La Cullalvera est située sur le partido de Ramales de la Victoria, 
dans le sud-est de la provincia de Santander. Cette cavité s'ouvre, à 
700-800 mètres au sud-est du bourg de Ramales, au pied d'une 
falaise. Son entrée est représentée par un porche d'Ilne trentaine de 
mètres de hauteur. Au delà du porche, la grotte se continue par une 
immense galerie que nous avons suivie sur environ 1.700-1.ROO 
mètres. Au delà, la grotte se poursuit sur plusieurs kilomètres 
encore, mais elle est alors constituée par une galerie basse, remplie 
d'eau, et dont l'exploration présente de sérieuses difficultés. 

Pendant le premier kilomètre, le plancher de la grotte est parfai­
tement horizontal. II est constitué d'argile et de limon. Plus loin, 
la grotte est ~n grande partie occupée par un éboulis d'énormes 
rochers. 

A l'époque où nous l'avons visitée (7 août 1965), la première par­
tie de la grotte ne renfermait que quelques laisses d'eau peu pro­
fondes reposant sur l'argile. Plus loin, au niveau de l'éboulis de 
gros rochers, on rencontre des gours atteignant un m ètre de pro­
fondeur et même plus. 

Cette image est celle de la grotte en plein été. Mais, en hiver et au 
printemps, l'eau remplit une grande partie de la grotte, jusqu'à 
500-600 mètres de l'entrée. Les laisses d'eau que nous avons pros­
pectées sont les ultimes résidus des crues printannières. 

La Faune aquatique de la Cullalvera. - La Cullalvera a Hé pros­
pectée, du point de vue faunistique, par l'Abbé H. Breuil (Jeannel 
et Racovitza, 1910, p. 121 ; 1914, p. 340 ; Wolf, 1937, p. 43G) . 

Nous nous bornerons à signaler dans la présente note, les repré­
sentants de la faune aquatique. L'époque de notre visite n'était pas 
favorable à la recherche des formes aquatiques, car les laisses d'eau 
étaient à leur niveau le plus bas. Le fond des laisses était tapissé de 
très nombreux orifices donnant accès à des tubes creusés dans le 
limon. En période de basses eaux, la faune aquatique s'y réfugie ; 
elle se trouve alors hors de la portée du biospéologue. Nous avons 
également observé que le fond des laisses présentait de nombreuses 
traces dues à un Oligochète. Nous n'avons pu capturer qu'un seul 
individu de ce Ver, malheureusement immature. Il appartient vrai­
semblablement au genre Pelodrilus. 

Exception faite de cet Oligochète, nos récoltes ne renferment que 
des Crustacés. Les pêches planctoniques n'ont fourni qu'une espèce 
de Copépode, qui appartient au groupe des troglophiles : Diacyclops 
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languidoides Lillj eborg (détermina tion de R. Rouch) . Nos pêches 
ne renfe rma ient par contre a ucune Harpacticide, condition fré­
quente da ns les gro Ltes ba layées par de fortes crues. 

Les Amphipodes sont représentés pa r Pseudoniphargus africanus 
Chevre ux (dé termina tion de R. Ro uch ). Cette esp èce paraît com­
mune à la Cu lla lve ra. Ce lte espèce avait été déjà r écoltée dans des 
grottes de la région de Santa nde r pa r H . J . Sta mmer (Schellenberg, 
1937) . 

Les Ase llides éta ient nomb re ux. Il s a ppa rtiennent pour la plupart 
à l'espèce : Slenasell/ls IJlI rlm eri Sta mmer. Les types de l'espèce, 
découve rts e t décrit s pa r H. .1. Sta mmer (1936) , proviennent de deux 
grottes des en virons de Santa nder : la Cueva d'Alta mira, près de 
Sa ntilla na dei Mar, e t la Cueva de la sta ti on de Santa Isabel, près 
de T orrelavega. 

No us avons, de plu s, récolté deux exempl aires d'une Aselle appar­
tenant a u genre Asellll s, qui n'ont pas encor e é té déterminés spéci­
fi q uem en t. 

Le Mode de vic de Crmlabroniscus. - No us a von s déjà dit que, à 
l'époq ue de n otre vi s ite, les conditions n'é taient pas favorables à 
la recherche des cavernico les aqua tiques. 

Un se ul exe m p la il'e de Canlabroniscll s a pu être observé dans son 
milie u n a ture l, p ui s capturé. La déco uverte de cet individu est due 
à Mada m e Cabidoche. Ce Tri choni scide a é té recueilli dans une des 
pa rties les plus p r ofondes d e la grotte que no us ayons visitée. Cet 
Isopode se déplaçait, da n s le fond d ' un e la isse d'eau, sur le limon 
a rgileux, en m ême tem ps <fue plus ie urs exemplaires de Stenasellus 
bllchneri. Ains i, sc trouva it confirmée la conclusion que l'on pou­
vait ti re r de la premi ère obser va tion due à MM. de Loriol et Roger; 
à savoir que Canlabroniscus primitivus se rencontre dans le m ême 
milie u que S tenasellus bllchneri, et possede par conséquent un 
m ode de vie aquatiqlle. 

Cette observa ti on a pporte la Pl'euve que, non se ulement Canta­
broniscus et Ty phlotrich oligioides son t m orphologiquement voi­
sins ; m a is encore, qu ' il s possèdent un m ode de vie semblable, et 
tout n fa it excep ti on nel, pui squ ' il s se rencontrent dan s les eaux sou­
ter raines, en com pagnie de vérita bles Isopodes aquatiques. 

Le Mode de Vie aq uatiqlle dans le Sous-Ordre des Oniscoidea. -
Le fa it que de ux Isopodes « terrestres », Canfabroniscus primitivus 
et Typhlo fricholigioides aquaficus, possèdent un m ode de vie aqua­
tique m érite q uelq ues commentaires. 

Ce fait peut être interprété de deux façon s : ou bien ce mode de 
vie rep résente une condition primitive ; ou bien, c'est une manifes­
tation second aire. 

a ) Envisageon s tout d 'abord la seconde interpré tation . Le retour 
d ' un groupe a nim a l à so n ha bita t primitif es t un phénomène banal 
et bien connu . Les exempl es de Gastéropodes pulmonés, d'Insectes, 
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de Reptiles, de Mammifères, ayant acquis à nouveau un mode de 
vie aquatique sont trop connus pour qu'il soit nécessaire de nous y 
arrêter. 

On en connaît un bel exemple chez les Oniscoïdes. Il est relatif 
au genre Haloniscus, qui fait partie de la famille des Oniscidae et 
de la sous-famille des Philosciinae. Trois espèces d' Halonisclls ont 
été décrites: searli Chilton, salina Baker et stephensi Nicholls et 
Barnes. Mais, d'après H. M. Hale (1927, p. 320) , satina Baker est 
synonyme de searli Chilton, Le genre Haloniscus n'est connu que 
d'Australie. 

H. stephensi mène une vie terrestre. Par contre, H. searli est une 
forme purement aquatique. Elle vit dans les eaux salées continen .. 
tales. Elle est connu de trois stations : le lac Corangamite, dans 
l'Etat de Victoria (Chilton, 1920, p. 723) ; le « Poolof Siloam :. , près 
de Beachpost, dans l'Etat de South Australia, (Baker, 1926, p . 145) ; 
et, dans une mare salée de Kangaroo Island, dans l'Etat de South 
Australia (Hale, 1927, p. 320) . 

Comme l'a reconnu clairement Chilton (1920, p. 734), H. searli 
représente certainement une forme terrestre, réadaptée à la vie 
aquatique. H. stephensi, qui est terrestre et qui vit SUI' le bord des 
eaux salées (Nicholls et Barnes, 1926, p. 87 ) , peut être considéré 
comme le précurseur de H. searli. 

Chi Iton (1920) et Baker (1926) ont constaté que les pléopodes de 
H. searli sont d'une tr<,s grande taille. Ce caractère peut être tenu 
comme la conséquence d'une réaction adaptative à la vie aquatique. 

b) Le comportement des Trichoniscidae vis-à-vis du milieu aqua­
tique se présente de façon toute difTérente. On sait, depuis long­
temps, que, dans le monde souterrain, la distinction entre la vie en 
milieu liquide et l'habitat terrestre, est beaucoup plus floue qu'en 
surface, en raison du degré hygrométrique de l'atmosphère des grot­
tes qui est toujours proche de la saturation. Un Trichoniscide caver­
nicole qui peuple les zones karstiques de la région adriatique, Tita­
nethes albus, vit sur l'argile très humide des grottes, mais il se 
rencontre fréquemment dans l'eau, passant indifTéremment d'un mi­
lieu à l'autre (Vandel, 1964, p. 332). 

Il est certainement exact d'interpréter ce mode de vie amphibie 
comme une conséquence de la vie cavernicole. Cependant, cette con­
clusion ne s'oppose point à un autre point de vue aussi valable, à 
savoir que la double potentialité que possède Titanethes de vivre 
dans l'eau et dans l'air, représente une survivance de cet état transi­
toire au cours duquel les Isopodes ont abandonné le milieu aqua­
tique pour coloniser les fentes de la terre humide. 

c) Nous voici maintenant préparés à examiner le cas de Canta­
broniscus et de Typhlotricholigioides. Il serait du plus haut intérêt 
de poursuivre des observations de longue durée sur le mode de vic 
des représentants de ces deux genres. Mais, les difficultés sont 
grandes, en raison de la rareté de ces formes primitives. Ce que l'on 
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sait d e le ur com porteme l1 t cu nd ui t néanmoins à reconnaitre qu'il 
ne . s'agit point de form es terres tres po uvan t demeurer plus ou 
mOInS longtemps dans l' eau; m a is de véritables aquatiques, encore 
qu'ils soien t parfaitement capab les de so rtir occasionnellement de 
l'eau. 

Cette conc lus ion se trouve co nfirm ée par l'exam en des exopodites 
des pléopodes 3, 4 et 5, qui cons tituent les organes respira toires . La 
taille de ces appendices es t considérab le si on la compare à celle des 
appendices correspondan ts d es formes terres tres. Ce caractère, que 
l'on obse rve auss i chez Halon iscus , a in si qu'il a é té dit plus haut, 
constitue un e pre u\'e irréfutable de l'e~ i s t en ce, chez ces Isopodes, 
d'une respiration adaptée à la vie aq ua tique (c'est-à-dire à un milieu 
pauvre en oxygène ) e t non a u milieu aérien. 

Ainsi, la famill e des Tri('honis cidae présente le grand intérêt de 
renfer m er que lques types qui ont conse r\'é à peu près intégrale­
ment le mode de \'i e de le UI'S a ncêtres aquatiques. Ce sont les seuls 
exemples que 1'0 11 connaisse chez les Oniscoïdes. 

A trois repri ses, les Isopodes ont abandonné le milieu liquide pOUl' 
coloniser les terres. Ces trois essais ont donné na issance aux repré­
sentants des trois sé ries dont nou s avon s reconnu l'existence dans 
un paragraphe précédent : les séries ty lienn e, trichoniscienn e et 
ligienne. 

Conclusions,' l'auen/ure terrestre. - L'essai tenté par les Iso­
podes pour co loniser le milie u terres tre e t aé,' ien ne constitue qu'une 
entreprise assez modeste. Ell e n'es t qu'un exemple d'une tenda nce 
qui s'es t con s tamm ent "épé tée a u co urs de l' histoire animale. 

Les Zoologistes ont trop so uve nt te ndance à tenir la colonisation 
du milie u terres t" e pour une aventure unique qui marque le point 
de départ d'u ne lignée phy lét ique. Cependa nt, plus nos connaissances 
en zoologie e t en pa léo nto logie acq uièrent de la précision, plus ceUe 
vue s implis te nou s parait s'écarter de la réalité . En fait, la réalisa­
tion d'un nou vea u ty pe zoologique fut touj ours le r és ultat de tenta­
tives r épétées, plus ou m oins parallèl es , mais tém oignant de leur 
indépendance par une indéni ahl e ori ginalité. La présente é tude 
nous eI! offre un no u vel exe mple. 

Résumé. 

1) L'auteur décrit un nouveau genre et une nouvelle espèce (Can­
tabroniscus primitiflus n .g.n.sp .) de Crustacé Isopode appartenant 
au Sous-ord re des Oniscoidea et à la famille des Trichoniscidae. 

2) Par son premier pl éopode m â le, dépourvu de toute différencia­
tion sex uelle, cette n o uvelle espèce représente le type le plus pri­
mitif que l'on con naisse dans la famille des Trichoniscidae , et l'une 
des fo rmes les plus archaïq ues du Sous-ordre des Oniscoidea. 
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3) Cantabroniscus primiiivus présente d'incontestables affinités 
avec Typhlotricholigioides aquaticlls Rioja, récolté dans une grotte 
du Mexique centra l. Les deux genres, Caniabroniscus et Typhloiri­
choligioides, possèdent une maxillipède construit sur le même type. 
Il rappelle celui des Isopodes marins ; il est, par contre, très diffé­
rent de celui de tous les autres Oniscoïdes. 

4) Les ressemblances incontestables que l'on relève entre les 
deux genres Cantabl'onisClls et Typhlofricholigioides, nous condui­
sent à faire remonter leur origine à l'époque oit l'Espagne était con­
tiguë aux côtes de l'Amérique du Nord, c'est-à-dire au Carhoni­
fère. 

5 ) Le Sous-ordre des Oniscoidea est hétérogène. Les Trichonisci­
dae, et, d'une façon plus générale, les Synocheta , représentent une 
lignée indépendante. Les « Isopodes terrestres » ou Oniscoidea sont 
constitués de trois lignées distinctes : la série tylienne, la série tri­
choniscienne et la série ligienne, qui ont pris naissance à partir de 
groupes distincts d'Isopodes marins. 

6 ) Les deux genres Cantabroniscus et Typhlotricholigioides pré­
sentent un mode de vie unique dans le groupe des « Isopodes ter­
restres ». Ils sont exclusivement aquatiques. La démonstration en 
est donnée, pour Cantabroniscus, dans le présent travail. Ce mode 
de vie représente une condition très ancienne, qui a persisté depuis 
l'époque à laquelle les représentants de la série trichoniscienne ont 
abandonné le milieu liquide pour coloniser la terre humide. 
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